
o0 L E S TR VOiS
ilfaudroitperir defaim,defroid& domifere.Cë.
pendant avant que de partir, le Gdnéral vou-
lut tenter encore de penetrer plus savant au
Nord du Detroitavecfa'chaloupei& ildécou-
vrit que les Terres autour de Bear-Bay & de
l'Ile Hottes ne font point partie du Continent,
comme il l'avoit crû, mais quede font des
lies qui font de ce côt là tie 'efpece d'Ar-
chipelage.

Nous mimes à la voile & fortimestous de la
Baie de Warwicb le e.xouß,;excepté le
7udiib & I'Anne, qui tirént aiguade ce jour
là ,& nous rejoignirent le jour Iuivant i Sep-
tembre. Ce jour là & le jour d'après nous
effuiames un tems facheux & courumes beau-
coup de rifque parmi les glaces & les ro-
chers. Une partie de'la flotte !fe difperfa,
li bien que l'on ne fe rejoignit plus.

Le Bridgewater, qu'on avoit laiffé en pe-
ril, fut contraint de prendre fa route du cô-
té du Nord par unpaffage inconnu, tréisdan-
gereux & plein de 'chers au deffous de
Bear-Bay, d'où il débouqua pourtant fort
heureufement dans, la mer du Nord: cette
ner qui efi derriere-leDétroit deFrobisher:dans
laquelle Frobisher, comme on l'a dit , & d'au--
tres aprés lui ont navigé & où l'on a dé-
couvert une grande Terre qui. avance
dans la mer. Tous ces> Navigateurs ont
crû qu'il y a là un paffage à la mer du Sud.
Le Bridgewater decouvrit au Sud-Efi de Fri-
felande à e7 D. & demi de Latitude une
grande Ile inconnüe au'paravant. Gette 1l.
dont le Bridgewater rafa la Côte Fendant
tois jours, parut fertile & agreable.

F I N.


